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PIEGES DANS LA FERMIE
par Jean-Fr. Robert

1. lntroduction

ll est des mots qui, plus que d'autres, sont porteurs
d'une charge 6motive, des mots qui font naitre des
mondes et qu'on ne peut lire ou prononcer dans l'in-
diff6rence. Ainsi du mot <pidger>. ll a un petit arridre-
go0t de mal6fice et, d ce titre, il fascine et inquidte
tout ir la fois, ll 6voque intelligence et habilet6: une
intelligence un peu sournoise, une habilet6 un rien
inqui6tante parce qu'elle est la force du faible. De
plus, le mot suscite des bruits et des images de film
d'6pouvante: le d6clic brutal et imparable qui pr6-

lude d la claustration sans appel, le choc sans pardon
des m6choires d'acier, le sol qui se d6robe et la chute
ouat6e dans le noir d'une eau sans rivages!

Le pidge invent6 par les hommes est cruel, comme
est cruelle aussi la nature elle-m6me. Cruelle la toile
solide et souple de l'araign6e dans laquelle s'emp6-
tre d6sesp6r6ment la mouche, cruels les entonnoirs
aux parois mouvantes des larves de fourmis-lions
qui entrainent inexorablement l'insecte vers la pince
meurtridre cach6e tout au fond, cruelle aussi l'aristo-
loche qui pidge le moucheron gourmand dans la
(pipe)) que ferment les poils obliques qu'on ne fran-
chit que dans un sens, cruelle encore la bave vis-
queuse qui colle l'insecte imprudent sur la feuille de
la grassette pour y 6tre dig6r6 lentement!

x**
Fig.2
Sarracenia purpurea, gobe-mouches. La beaut6 n'exclut pas la f6rocit6 !

L'araign6e dans sa toile:
la nature aussi est cruelle !
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Fig.3
Grenier espagnol sur pilotis de pierre
pour mettre le mais d l'abri des rongeurs.

Peu ou mal arm6s par la nature, nos lointains ance-
tres, collecteurs d'abord, se sont faits chasseurs en
d6couvrant l'arme. Mais trds probablement pi69eurs
aussi, et d'abord peut-Ctre, pour assurer la prise,
pour tuer plus facilement et si possible sans risques:
enclos of le gibier 6tait contraint de se rabattre pour
s'y trouver d la merci des 6pieux, javelines ou mas-
sues, fosses pour immobiliser les b6tes dangereu-
ses, ou autres moyens que l'histoire non 6crite n'a
pas v6hicul6s jusqu'i nous!

Puis l'homme devint cultivateur et, partant, s6den-
taire. Se posa alors le probldme de la conservation
des denr6es mises en r6serve pour une consomma-
tion diff6r6e, comme pour assurer l'ensemencement
des champs de l'ann6e suivante. Conservation, cer-
tes, mais aussi protection de ce grain contre l'action
sournoise des pr6dateurs potentiels.

Fig.4
Dimier de la Grande-Fontaine ir Bex:
seule batisse sur <champignons> de pierre du canton de Vaud.
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Bien s0r, au fil du temps, on devait imaginer toutes
sortes de solutions tendant d rendre difficile l'accds d

ces provisions. Ainsi des raccards valaisans pos6s
sur champignons aux chapeaux de pierre largement
d6bordants; ainsi aussi des s6choirs d mais de Gali-
ce, construits tout en pierre et pos6s eux aussi sur
piliers dispos6s en retrait sous le corps du b6timent.
Mais ces mesures ont toujours 6t6 compl6t6es par
des pidges conqus pour la capture ou pour la mise it
mort, par destrappes install6es sur le passage connu
ou pr6sum6 des animaux. Et dans ce domaine, les
peuples de la terre entidre ont fait assaut d'imagina-
tion. Et l'on est surpris de eonstater avec Edouard
M6rite combien les ressources d'invention sont
riches d'une part, mais aussi le nombre et la fr6-
quence des convergences et des recoupements. Des

solutions semblables ont 6t6 mises au point par des
peuples 6loign6s et n'ayant sans doute jamais b6n6-
fici6 de l'exp6rience les uns des autres. aEn ethno-
graphie, 6crit Ed. M6rite, c'est souvent une surprise
de constater l'aire de dispersion d'un objet en des
contr6es lointaines, alors qu'on d6couvre des ilots
tout proches, oi il reste inconnu. A plus forte raison,
d propos de pidge, ustensile de premidre utilit6 dans
les soci6t6s primitives, peut-on 6tre 6tonn6 de l'6ten-
due de son rayonnement, seulement interrompu
quand les ressources habituelles font d6faut; mais
alors, de nouveaux mat6riaux commandent d'autres
techniques, qui conduisent d des appareils apparem-
ment dissemblables, d6routants au premier abord,
mais au fond inspir6s du moddle initial et de princi-
pes qui demeurent quasi immuables.>*

Mais, il faut le reconnaitre, le vrai et le grand mobile
de l'imagination, le moteur qui, partout et toujours, a

su faire surgir des solutions nouvelles ou originales,
c'est la guerre ou la peur. Combien de trouvailles
g6niales issues des miasmes des grandes angois-
ses...l Or la lutte contre les rongeurs a de tout temps
et sous toutes les latitudes rev6tu un caractdre imp6-
rieux pour garantir les r6coltes futures, mais aussi
pour se garantir de la peste et de la mort noire. Les

rats en effet ont 6t6 l'un des vecteurs principaux des
grands fl6aux qui ont d6cim6 l'Europe m6di6vale.

Le <rat migratoire> ou rat brun, qui n'est autre que le
surmulot de Buffon, ce rat, originaire des lndes et de
Perse, a envahi l'Europe au XVlll" sidcle. Une famine
grave aux lndes et de violents tremblements de terre
en Perse ont provoqu6 la migration et, en 1727, des
hordes de ces animaux franchissaient la Volga. La

navigation aussi porte une trds large part de respon-
sabilite dans la dispersion de cette espdce ind6sira-
ble sur l'ensemble du globe. Pour ce qui concerne
l'Europe, le rat brun apparait en Angleterre, amen6
par les bateaux de la Compagnie des lndes, en 1731

d6jd; il atteint la Prusse orientale et la Russie vers
1750, Paris en 1753, se r6pand en Scanie et au Dane-
mark en 1790; en 1800 il a conquis l'Allemagne et en
1809 ilentre en Suisse.

Fig. 5
Au d6but du sidcle, se cr6e, au Danemark, une association pour
la destruction systematique du surmulot...

Fig. 5
... Et la brochure s'achdve sur cet appel vibrant !
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L'Association internatianale pour to de-

struction rationelle des rats s'adresse d la coltabora-

tionde tous. Etle prie tous les lecteurs de cet ouvrage

de'propager dans leur entourage, la notion des idies qui y

sont exposies et dz l//,i laire parvenir l'adh€sion de tous ceu\

qz,i s'associcnt d l'oeutre humanitaire qu'elle poursuit.

Plus notre Association sera paissante plus il lui scra

laiite d'atteindre son but: Itextermination dcs rongeurs

qui chaque annie et dans tous les pays sont la

cause de depridations consid€rablcs et de lo

perte de nombreuses vies humaines.

* Ed. M6rite: <Les pidgesr, P. 31.
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Fig. 7
Le rat brun ou surmulot est un rat d'6gouts.

Fig. 8
Le pidge est une force mise en r6serve.

On peut vraiment parler de conqudte, car le rat brun
a progressivement 6limin6 le rat noir autochtone, et
s'est install6 en ville, provoquant partout des d6g6ts
consid6rables. ll repr6sente un pur produit de notre
civilisation, car celle-ci d6truit d'abord ses ennemis
naturels - qui sont aussi ceux de l'homme - et elle
accumule ensuite des r6serves de nourriture qui
conviennent parfaitement d sa voracit6 comme d ses
goOts! Mais ce n'est pas que son potentiel destruc-
teur qui l'a fait redouter, mais aussi et surtout les
dangers d'infection qu'il reprdsente pour l'humani-
t6. Aussi se mit-on d le pi6ger et ir l'empoisonner.
Mais la d6fiance naturelle de ces animaux et leur
intelligence rendaient ces mesures al6atoires, on6-
reuses et d'une efficacit6 tout d fait insuffisante. C'est
pourquoi, au d6but du sidcle, on envisagea s6rieuse-
ment d'6dicter une loi sur l'extermination des rats.
Ainsi se constitua, au Danemark, un <comit6 pour la
destruction rationnelle des rats> qui devait organi-
ser, en 6t6 1899, une chasse syst6matique dans les
villes de Copenhague et de Frederiksberg, puis, en
1901 et d Copenhague, une premidre exposition
internationale d'appareils pour la destruction des
rats. Elle fut sans aucun doute un moyen efficace
pour faire prendre conscience du probldme et de son
importance, pour r6aliser un inventaire valable des
moyens de capture d disposition, et pour stimuler
l'esprit inventif et cr6ateur.

Le pidge n'est rien de moins qu'un geste ou qu'un
mouvement mis en r6serve et pret d l'emploi. <Met-
tre la force en r6serve, 6crit Leroi-Gourhanx, pour la
d6penser au moment propice, obtenir l'automa-
tisme est un probldme r6solu par le plus grand nom-
bre de peuples avec les moyens les plus simples...,
suspendre un poids qui restituera le moment venu la
force qu'on a employ6e pour le soulever..., employer
l'6lasticit6 d'un ressort... >

* <L'homme et la matidre>, p. 109.
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Le pidge se justifie d plusieurs niveaux:

Tout d'abord peut-6tre parce qu'il libdre l'homme
des trop longs aff0ts, de cette attente immobile et
fastidieuse, parce qu'il est g6n6rateur d'une disponi-
bilit6 totale pour d'autres t6ches. Le pidge se justifie
ensuite par sa qualit6 de passer inapergu, par son
mim6tisme qui l'intdgre parfaitement au milieu et
garantit son efficacit6: il se fait mousse et feuilles du
sous-bois dans le milieu naturel, branche parmi les
branches, innocent objet domestique aux parfums
de poussidre dans le grenier, aubaine silencieuse
dans l'escalier... Encore faut-il savoir le manipuler
avec art. Or, <il en est du pi6geage,6crivait un auteur
anonyme de la fin du sidcle pass6*, il en est du pi6-
geage comme de la cuisine: de m6me qu'on devient
cuisinier et qu'on nait r6tisseur, il y a des pi6geurs
qui, avec les instruments les plus grossiers et les
plus imparfaits, r6ussissent ir tout coupD, et il pr6cise
encore que ce tour de main n'est pas donn6 d tout le
monde. Mais avec une telle r6flexion, on p6ndtre
dans ce domaine hautement passionnel qui est celui
du trappeur, et c'est le monde envoOtant de la chasse
oir l'homme et l'animal ont engag6 un duel dont la
nature la plus fastueusement sauvage est le d6cor.
Chasseur de fourrures dans le Grand-Nord, ou Rabo-
liot des ch6naies solognotes qui a sublim6 la bra-
conne au niveau d'un mythe... Mais on 6chappe d
notre sujet en abandonnant ainsi, par pidges interpo-
s6s, les craquements des vieilles maisons et le geste
16p6titif, quotidien et un peu d6sabus6 du pi6geur
domestique!

Notre petit cahier n'a aucune pr6tention d devenir
manuel de pi6geage. Son objectif n'est, certes, pas
d'entrer dans l'intimit6 des techniques de pose ou de
d6velopper les subtiles connaissances pour tromper
l'animal et le laisser sans d6fiance. Notre propos est

* <Le pi6geage des animaux nuisibles d l'agriculture, e l'6levage et
i la chasse>, par (un vieux pi6geur>. Vincennes 1890. p. 123.
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de proc6der d'abord d un recensement des princi-
paux systdmes mis au point par ceux qui devaient
r6soudre les menus probldmes de la vie domestique
avec rien ou presque, en empruntant les mat6riaux e

leur environnement immediat. C'est un pan6gyrique
de l'esprit d'invention de nos ancetres, un pandgyri-
que de leur prodigieuse intelligence rurale, toujours
pratique, jamais dogmatique.

Souricidres et ratidres sont identiques quant a leur
conception, ne se distinguant entre elles que par les
dimensions. Elles ont pour but de se d6faire des
ind6sirables, en les tuant directement ou en Ies cap-
turant vivants, quitte d les mettre a mort ult6rieure-
ment. Le resultat final est donc le mame, bien que le
m6canisme puisse faire l'objet d'un choix d6libe16.

Autre remarque de caractdre gdn6ral: il devient de
plus en plus difficile, dans un pays comme le n6tre,
et dans une civilisation rafin€e au point d'avoir 6radl-
qu6 certains parasites, de d6couvrir des souricidres
qui ne soient pas des moddles commerciaux. Certes,
ces produits de la fabrication en sdrie ne sont pas

d€pourvus d'int6rCt puisqu'ils ne sont finalement
que des modifications et perfectionnements -
comme le souligne Ed. Merite* - des types beau-
coup plus anciens et fabriqu6s artisanalement par
les paysans d'autrefois.

Les espdces et vari6tes de pidges e souris sont trds
nombreuses et diverses. Celles que nous pr6sentons
ne constituent pas un inventaire exhaustif et il y a
encore des d6couvertes tres int6ressantes d faire en
ces domaines. Mais si nombreuses soient-elles, ces
vari6t6s, elles se regroupent toutes en un nombre
relativement restreint de genres ou de types qui
ob6issent a des principes diff6rents et qui sont les
suivants:
1. chute de l'animal dans unefosseou un r6cipient;
2. lib6ration d'un poids;
3. action d'un ressort ou d'une d€tente;
4. collets. lacets ou d6rives;
5. impossible retour;
6. polsons et techniques modernes.

C'est aussi cet ordre que nous adopterons pour pr6-
senter les modeles recens6s. Un chapitre compl6-
mentaire sera consacr6 a la capture des taupes et
campagnols, et nous terminerons par quelques pid-
ges autrefois fr6quents dans les fermes pour les
autres animaux dits <nuisiblesr: mouches ou
cafards ar l'int6rieur. renards, fouines ou blaireaux d

l'ext6rieur.

2. Fosses et substituts

La fosse traitreusement creus6e au travers de la piste
et habilement dissimu l6e par un lacis de branchages
c6dant sous le pas est sans doute l'une des plus
anciennes ruses pou r capturer les animaux, plus par-
ticuliCrement les grands animaux. Chez nous, la

fosse 6tait reserv6e en principe d l'ours, au loup et au
lynx. On en trouve du reste encore quelques vestiges
dans les Alpes valaisannes comme aussi dans les
montagnes de Haute-Savoie, ridre Saint-Gingolph.

* Ed. Mdrite: oP. cit. P.34.

Mais, lorsqu'il s'agit de petits rongeurs, ilfaut proc6-
der d une ou des adaptations qui tiennent compte de
la dimension des proies d'abord, de leurs habitudes
ensuite et de leur comportement en tant que com-
mensales de l'homme.

Dans cette cat6gorie, nous avons repertorie quatre
trappes qui toutes sont de conception et de facture
artisanales, ainsi que de caractare tout a fait rusti-
que. Toutes permettent de capturer l'animal vivant.
Mais les trois premidres permettent aussi de l'6limi-
ner directement par noyade en mettant de l'eau dans
le r6cipient.

Dans la nature, et contre toute attente, on trouve un
dispositif qui peut Ctre consid6r6 comme l'6quiva-
lent de la fosse cachde: c'est l'entonnoir que creu-
sent les larves de fourmi-lion et dont le bord fuyant
s'efface sous le poids de la fourmi qui ne peut plus
remonter la pente pulv6rulente, tous ses efforts la
conduisant irr6sistiblemenl vers le fond oi l'attend
la pince du predateur et sa bouche goulue!

1. Le parchemin fendu (fig.9)

Le principe est simple: il s'agit de disposersur le pas-
sage des souris un bocal a confiture ou une iarre en
grds vide dont l'ouverture a 6t6 obtur6e par un
papier de type parchemin. Fendu en croix ou en 6toi-
le, le papier tendu supporte en son centre, ou pinc6
dans la fente, un fragment de lard grill6 qui sert d'ap-
pet. Attir6e par l'odeur, la souris s'avance jusqu'au
centre, ou tout au moins jusqu'a ce que le papier
cdde sous le poids et laisse choir l'animal dans le
bocal aux parois beaucoup trop lisses pour permet-
tre une ascension salvatrice!

Fig.9
Le parchemin fendu (1).
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2, Pidge d virole (fig. 10)

Sur une table de cave, on fixe une planchette reli6e d
une seconde toute semblable par une baguette
ronde entour6e d'une virole ou d'un tube en m6tal
l6ger. La seconde planchette s'avance sur le vide et
supporte un morceau de fromage ou de lard. La sou-
ris, pour atteindre l'app6t, doit passer sur le tube qui,
tournant sur son axe, la pr6cipite dans un bidon judi-
cieusement dispos6 pour la recevoir. Vide mais aux
parois lisses si l'on veut capturer l'animal, rempli
d'eau si l'on d6sire qu'il s'y noie.

Fig 10
Piёge a virole Ou a tube

tournant(2).

Fig ll
Piё ge a bascule(3)

3. Pidge d bascule (fig. 11)

C'est encore un systdme trds facile d r6aliser soi-
m6me et que, par cons6quent, l'on ne trouve pas
dans le commerce. Le principe consiste d attirer la
souris sur une planchette basculantsur un axetrans-
versal au moment oir elle va atteindre le morceau de
fromage serva nt d'app6t.

And16 Chaigneau, dans son petit trait6 intitul6 <Cap-
ture et destruction des taupes et des rongeurs)), pro-
pose un systdme tout d fait similaire, d cette diff6-
rence prds que la planchette repose directement sur
le bord du r6cipient, de m6me que l'axe en fil de fer
autour duquel le porte-e-faux bascule. L'app6t peut
6tre suspendu par un fil juste au-dessus du bout de la
planchette mobile, peut 6tre fix6 d la planchette elle-
m6me ou encore 6tre pos6 sur la surface du liquide
toute proche (gr6ce i un flotteur).

ー

、ヽ|｀な

腰
響

一
・・金

6



Fi9 12
Bo■e basculante systё me
improvis6 de plein air(4)

Fig.13
Bo↑ te basculante systё me
《d′ int6rieur),(4)

4. Boite basculante* (fig. 12 et 13)

Un autre systdme, d6crit par Coineau et Knoepffler -
ir vrai dire plus utile en plein air que dans les mai-
sons, mais qui pourrait le cas 6ch6ant trouver aussi
son application <at home> - consiste d coucher une
boite m6tallique assez profonde sur le passage des
rongeurs d pi6ger. Cette boite repose par son
embouchure sur le bord d'une fosse. Tenue en son
milieu par une ficelle ou un fil de fer, elle bascule sur
son axe et se met en position verticale lorsque le visi-
teur franchit la ligne d'6quilibre en se rendant vers
l'app6t dispos6 tout au fond.

*D'aprds (Vivre et survivre dans la naturer, par J. Coineau et
L. P. Knoepffler, pp. 64 et 65.

′  ｀

7



3. Pidges utilisant la gravit6

ll est 6vident que les diverses trappes que nous
venons de d6crire utilisent aussi la gravit6 puisque
c'est la proie qui est pr6cipit6e dans le vide ou tout au
moins dans le r6cipient qui lui sera fatal. Mais les pie-
ges que nous allons pr6senter ci-aprds sont tout dif-
f6rents. Trds largement r6pandus dans le monde, ils
s'adaptent parfaitement d toutes les espdces d'ani-
maux, des plus gros aux plus petits. lls transcendent
de ce fait non seulement les frontidres politiques
mais aussi les barridres raciales. On les trouve en
effet partout, d'un continent d l'autre, en Asie et en
Afrique, en Am6rique comme en Europe. Chez nous,
ils sont principalement utilis6s pour la capture des
petits rongeurs.

Le piege armd est muni d'un app6t choisi en fonction
du r6gime alimentaire et des go0ts particuliers de la
proie. Ainsi peut-on forcer la main du hasard et
augmenter sensiblement les chances de succds de
l'op6ration. La saisie du leurre a g6n6ralement pour
effet de d6truire un 6quilibre pr6caire et de lib6rer le
poids: couvercle ou portillon qui enferme la b6te
qu'on d6sire prendre vivante, ou masse qui s'abat
sur la victime qu'en g6n6ral elle 6crase. Le m6ca-
nisme de d6clenchement est 6tonnant d'ing6niosit6.
ll s'agit le plus souvent d'un jeu de b6tonnets subtile-
ment agenc6s, qui soutiennent le poids en mdme
temps qu'ils sont maintenus en place par la pression
elle-m6me. Au moindre attouchement, l'6difice
s'6croule. Ce systdme porte le nom de tr6buchet,
peut-dtre parce qu'il rappelle la balance - puisqu'il
possdde un dispositif i bascule - peut-6tre sim-
plement par allusion au faux-pas qui fait perdre
l'6quilibre.

On peut dds lors distinguer deux cat6gories de pid-
ges: ceux qui tuent et ceux qui prennent: les asso-
moirs et les cages.

Pr6cisons enfin que ce type de pidges est d0 au seul
g6nie inventif de l'homme, car nous ne connaissons
dans la nature aucun m6canisme analogue qui aurait
pu servir de moddle.

3. a Le poids qui tue: les assommoirs

5. Le quatre de chiffre (fig. 14 et 1 5)

Le pidge est constitu6 par une masse prenant appui
sur un jeu de b6tonnets encoch6s et amincis en
biseau pour 6tre assembl6s en un 6difice fragile dont
l'6quilibre pr6caire est garanti par la pouss6e m6me
de la masse. Le principe est d'une intelligence remar-
quable et trouve toutes sortes d'applications, au g16
de l'imagination du pi6geur, mais aussi du genie
inventif propre d chaque 169ion ou pays. Car ces
m6canismes ont 6t6 cent fois invent6s et 16invent6s,
avec des variantes qui toutes sont du plus haut int6-
ret. Meme en connaissant le principe de base, il n'est
pas 6vident, lorsqu'on dispose d'un jeu de b6ton-
nets, d'en trouver l'agencement.

Celui que nous pr6sentons a 6td trouv6 dans une
case d fromage sur un haut p6turage valaisan. Une
lauze de schiste ou de gneiss, appuy6e sur un pilier
sans consistance fait de deux pidces s'6paulant
gr6ce d l'encoche au flanc de la premidre qui sert
d'appui au biseau sommital de la seconde. Cette
ligne fait charnidre et les deux 6clisses ont tendance
au divorce. Elles exercent de ce fait une pression
lat6rale sur les flancs du cr6neau en M qui entaille le
porte-appat. Cette pression suffit d maintenir le tout
jusqu'd l'effleurement fatal qui pr6cipitera la masse
sur l'imprudente.

Fig 15
Le piё ge tendu{5)

Fig 14
Le principe du〈 (chiffre 4》 {5).
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Fig. 16
L'assommoir d bloc (6) avec le chiffre 4.

6. L'assommoir dr bloc (fig. 16 et 17)

C'est aussi un pidge artisanal, conqu dans l'ombre
poussi6reuse de l'atelier ou de la remise, qui n'a
jamais 6t6 fabriqu6 en s6rie ou commercialis6, et qui
fait l'objet d'une longue, trds longue tradition.

Dans le patois du pays, on l'appelle <boillat>, terme
dont nous n'avons pu retrouver la signification' Un
autre nom est le <tseppey>, qui est 6galement un
mot patois et qui signifie, lui, le chapeau. La masse
lib6r6e vient en effet <coiffer> la victime.

Si l'on analyse le profil en coupe du systdme de
d6clenchement, on retrouve le quatre de chiffre du
pidge pr6cedent. L'app6t peut 6tre fix6 ir la palette ou
gliss6 dessous, ce qui provoque le mouvement
recherch6 pour assurer le d6clenchement.

Fig. 18

L'assommoir d planche (7).

Fig. 17
L'assommoir d bloc (6).

7. Assommoir i planche (fig. 18 et 19)

C'est une autre forme encore du m6me principe. Le

quatre est ici dessin6 par les deux planches
appuy6es l'une sur l'autre par un bout, et par la
potence qui forme la hampe verticale. Toute l'astuce
r6side dans la pr6sence d'une baguette paralldle d la

planche de fond, mais mobile, sa mobilit6 6tant
assur6e par une petite ficelle d'attache. La clavette
pendue d la potence exerce une pression suffisante
pour maintenir la baguette en position su16lev6e ins-
table.

L'assommoir d planche (7), le m6canisme.

al
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Fig. 20
Variante murale de l'assommoir i planche (8).

3. b Le poads qui ferme: les cages

10. Le bol et la noix (fig.21 )

Parmi les pidges qui prennent, le plus simple de
conception est sans aucun doute le bol tenu en 6qui-
libre pr6caire au-dessus d'une assiette par une demi-
noix ouverte vers l'int6rieur. La souris doit se faufiler
sous le bol pour atteindre la partie comestible de la
noix que le moindre mouvement ou attouchement
fait glisser. Dans la pratique, la manipulation de ce
pidge sans mystdre est plus d6licate qu'il ne parait.

1'1. Les clous crois6s (fig.22)

Encore un pidge <bricol6> introuvable dans le com-
merce et plus ou moins unique en son genre. ll ne
semble du reste pas avoir 6t6 decrit jusqu'ici. ll vient
du village de Saubraz. C'est une caissette de 40 cm
de long sur 23 de large et 15 de profond environ. Une
des petites faces a et6 remplac1,e par un treillis
m6tallique fin qui permet de surveiller ce qui se
passe d l'int6rieur. Un couvercle bascule sur un axe
fait de deux clous plant6s de c6t6, d travers les flancs

8. Variante de l'assommoir i planche (fig. 20)

And16 Chaigneau, dans le petit livre d6jd cit6 plus
haut, d6crit un assommoir rustique qui rappelle
6trangement le pr6c6dent. ll est semblable et pour-
tant diff6rent en ce sens que le systdme est fixe. ll est
caract6ris6 par une baguette fix6e d un mur par une
ficelle d'une longueur ad6quate. L'autre extr6mit6
de l'aiguille se prend dans le trou d'une planchette
articul6e sous l'assommoir. En grimpant sur la plan-
chette, la souris libdre l'aiguille et, du mdme coup, la
masse qui doit l'6craser.

9. Autre variante

Aux Ormonts, on se contentait d'appuyer l'assom-
moir, planche ou pierre plate, sur un gros macaroni
mis de pointe. En rongeant le support, la souris
d6clenche l'avalanche!

Fig.21
Le bol et la noix (10).

de la caissette. Au milieu du couvercle environ, un
long clou de 10 cm de long plonge verticalement et
fr6le un autre clou, plant6 verticalement dans le fond
du pidge. Les deux clous se touchent presque, d telle
enseigne qu'on peut maintenir le couvercle entr'ou-
vert en coinqant une planchette de 1 1 d 12 cm de long
(et 2 d 3 cm de large) obliquement entre les deux
clous. Une couenne de lard bien attach6e d la plan-
chette sert d'appat. La souris ou le rat se glisse d l'in-
t6rieur, s'acharne sur le lard, ce qui d6place la plan-
chette et fait tomber le couvercle.

Les clous croisds (1 1 ).
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12. Le <p6tolard> (fig.23)

C'est une trappe d rats, qu'on utilisait aussi dans nos
campagnes, pour attraper les fouines, et qui fonc-
tionne selon le m6me principe que l'assomoir ir bloc
d6crit sous chiffre 6 ci-dessus. M6me systdme de
d6clenchement par le truchement d'une palette d

bascule et tr6buchet qui libdre deux portes soute-
nues par un jeu de ficelles. La double porte est indis-
pensable pour la capture de certains animaux parti-
culidrement rus6s et m6fiants, qui ne s'aventure-
raient point dans un conduit bouch6, mais qui ont
besoin de voir la seconde issue pr6sum6e pour 6tre
mis en confiance.

Ouant au nom de ce pidge, il figure tel quel dans les
vieux manuels, notamment dans la loi vaudoise sur
la chasse de 1925.

13, Boites d glissidres

a) avec til (tig.2al

Trappe artisanale construite sur le principe de la lib6-
ration d'un portillon coulissant verticalement et qui
ferme la cage lorsque la souris est a l'int6rieur. La

boite est partag6e en deux par une paroi qui com-
porte un petit pertuis dans lequel se loge l'app6t. Un
fil fix6 sous la cage et y p6ndtrant par un petit trou
traverse l'app6t. En mangeant le fromage, la souris
coupe le fil et libdre du coup la porte d glissidre. Le

moddle pr6sent6 a 6t6 construit d'urgence pour
d6montrer le principe, mais n'a pas servi. ll devrait
sans doute disposer d'un couvercle d lucarne. Proba-
blement faudrait-il aussi le blinder de fer blanc d l'in-
t6rieur pour 6viter que la souris ne ronge les parois
pour se lib6rer.

Fig.23
Le <p6tolard> s'utilisait aussi pour d'autres proies telles que la
fouine par exemple (d'aprds l'Encyclop6die de Diderot et d'Alem-
bert).

Fig.24
Boite a glissidre d fil (13a).



b) avec 6cusson (fig. 25 et 26)

Un autre moddle d glissidre est constitu6 par une
boite en bois formant couloir ouvert aux deux extr6-
mit6s. Au milieu, l'app6t est instal16 sur une plan-
chette d bascule dont le mouvement fait tourner une
tige d'acier (clou en L) derridre laquelle se loge la
pointe d'un 6cusson de bois appuye par le chef.
L'6cu est tenu par une ficelle qui, passant sur les
leviers des portillons, tient le passage ouvert. En pas-
sant sur la bascule, la souris ou le rat deplace le L et
libdre la pointe de l'6cu, lequel s'escamote par le
poids des glissidres qui se ferment.

Un autre systdme consiste d retenir la pointe de l'6cu
par une t6te de vis qui descend lorsque l'animal
monte sur la palette, ce qui libdre les portillons.

Fig.25
Boite d glissidre ir 6cusson (13b).

Fig.26
L'6cusson de la boite i glissidre et le m6canisme (13b).

14. Cages d guillotines (tig.27l
Ce sont des cages d plusieurs places, qu'on trouve
dans le commerce. Elles ont un dessus grillag6 qui
permet de contr6ler ce qui se passe ir l'int6rieur, un
plancher de bois d tirette, c'est-d-dire coulissant hori-
zontalement, pour vider les cellules aprds noyade
des occupants. Les cases comportent chacune une
palette suspendue et mobile dont la hampe sert
d'appui d la tige d'une potence en fil de fer qui sou-
tient un portillon de fer. Le moindre mouvement de
la palette fait choir la porte.

Fig.27
Cage d guillotine <bernoise> (14).
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15. Boite en plastique <<Trip-Trap> (fig. 28)

L'ecologie et le plastique se donnent la main pour
accomplir des miracles. Le commerce met en effet d

disposition de chacun une trappe d souris inoffensi-
ve, qui, comme l'indique le prospectus, permet de se
d6barrasser des souris sans les tuer ni les blesser et
qui est sans danger pour les enfants et les animaux
domestiques. C'est vrai aussi que la matidre plasti-
que est certainement plus hygi6nique que la matidre
des trappes anciennes. La boite <Trip-Trap> a 6t6
brevet6e en Ang leterre.

Bas6e sur un systdme de d6clenchement trds sensi-
ble, cette trappe possdde une porte basculante qui,
ouverte, s'appuie sur un levier en forme de L. En
p6n6trant, la souris bouge le levier et libdre la porte.
Pur produit de notre industrie moderne, ce systdme
reste, par son astuce, le digne descendant des trap-
pes paysannes.

Fig 28
Boite en plastique Trip― trap(15)

16. Trappe grillag6e (fig. 29 et 30)

Si la trappe pr6c6dente est on ne peut plus moderne,
elle possdde n6anmoins un sosie, de facture indus-
trielle aussi certes, mais plus classique d'allure puis-
que en t6le zingu6e. Avec son grillage m6tallique,
elle permet mieux d'6tudier le m6canisme de ferme-
ture. La bascule est munie lat6ralement d'un long
triangle sur la pointe duquel vient reposer le bord du
portillon ouvert. Comme pour la trappe 15, la souris
en frdlant la bascule escamote l'appui et le portillon
retombe de son propre poids.

Fig 29
Trappe gri‖ ag6e(16)

Fig. 30
Sch6ma de fonctionnement de la trappe (16).

硼 E  槻
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17. Trappe anglaise Longworth (fig. 31 )

C'est une trappe m6tallique qui coulisse d l'int6rieur
d'une chambre plus spacieuse oi la bdte captur6e se
trouve moins d l'6troit et dans laquelle du reste on
place l'appdt. L'accds d la chambre impose le pas-
sage sur un plan inclin6. Celui-ci s'abaisse lorsque la

souris entre; reli6 par un trds l6ger ressort au sys-
tdme d'appui de la porte, celle-ci tombe alors et la
poign6e en fil de fer s'abaisse d son tour pour ver-
rouiller le portillon.

Pidge complet

Fig. 32
Trappe franqaise Chauvency ( 1 8).
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Fig, 3'l
Trappe anglaise Longworth (17).

18. Systdme Chauvency (fig.32)

C'est encore une trappe en m6tal s'ouvrant sur une
boite de conserve qui fait chambre. Une porte m6tal-
lique s'ouvre en visidre vers l'avant. Elle se bloque
derridre une barrette qui s'escamote lorsque la sou-
ris s'empare de l'app6t. La porte alors retombe et un
fil de fer transversal coulissant dans une rainure ver-
ticale glisse et verrouille la porte.

Ext6rieur, 6tat <ferm6>

r rr'tl

lnt6rieur, 6tat (ouvert)
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4. Piiges actionn6s par un ressort

En lieu et place de cette force on ne peut plus natu-
relle qu'est la gravitation, force qui, pour 6tre mobili-
sable, impose beaucoup d'ingeniosit6 et exige un
trds grand potentiel d'improvisation, on a imagin6
de lui substituer un ou des ressorts qui utilisent par-
fois l'6lasticit6 d'une lame d'acier, d'autres fois - et le
plus souvent - des ressorts d boudin agissant par
traction ou par torsion. Avec le ressort, on entre de
plein pied dans le monde des pidges commerciali-
s6s. Certes, il en reste d'artisanaux, seuls les ressorts
ayant 6t6 achet6. Mais c'est presque l'exception.

Comme pour la cat6gorie pr6c6dente, le ressort peut
agir sur une porte qui se referme, ou rabattre sur
l'imprudente une pidce qui l'assomme, en g6n6ral
en lui brisant la colonne vert6brale, d'oO leur nom de
<casse-dos>.

4. a Les ressorts qui ferment

19. Cage a portes obliques basculantes (fig.33)

La boite, en bois, possdde deux portes inclin6es d 45

degr6s, prolong6es l'une et l'autre par une tige s'ap-
puyant sur un double boudin fix6 sur le dessus du
pidge. Ouvertes, elles sont horizontales et les deux
tiges se croisent. Un fil de fer articu16 sur le bord de
la cage passe sur les deux tiges et maintient ainsi les
portes ouvertes. Un second fil, articu16 sur le pre-
mier, pend sur le c6t6 du pidge, passe entre deux
pointes guides pour se glisser sous la branche verti-
cale d'un clou en L connect6 sur la bascule int6rieure.
En montant sur la planchette pivotante, la souris
d6place le L comme l'aiguille d'une montre, ce qui
libdre le fil tombant et les deux portes.

Le fait d'avoir plusieurs leviers qui interviennent
selon des axes diff6rents, le fait de travailler aussi de
fagon relativement complexe et avec plusieurs
relais, r6partit la force, ce qui a pour cons6quence de
lib6rer le systdme avec un minimum d'effort sur le
bras d6clenchant.

20. Cage en fer d double porte (fig. 34)

C'est une cage d rats dont les portes verticales sont
surmont6es d'une potence en fil de fer. En rabattant
les potences sur le toit de la cage, on ouvre les portes
qui sont <rappel6es> par un double boudin en exten-
sion. Une potence plus petite passe dans la premid-
re, se rabat d son tour sur le toit pour 6tre couverte
par une potence lat6rale rabattue par dessus en tra-
vers. Un crochet, qui pend d l'int6rieur de la cage,
retient les petites potences et supporte simultan6-
ment un appat juste au-dessus d'une planchette bas-
culante. Le rat, en montant sur la planchette, l'oblige
d pousser le crochet qui retient le systdme de fixation
des portes.

Fig. 34
Cage hongroise ir double porte (20).

21. Cage en fer, dite <hongroiser (fig. 35)

La cage hongroise est d vrai dire la plus courante.
Elle est si r6pandue que chacun la connait et qu'il est
ir peine utile de la pr6senter. Le systdme est encore
plus simple que le pr6c6dent. M6me porte verticale d

ressort, que l'ouverture met en tension. Un petit cro-
chet de fil de fer, mobile sur un des fils du plafond de
la cage, soutient le fromage tout en retenant par une
boucle la potence de la porte. Toucher au fromage
revient d d6placer la boucle et d lib6rer la porte. Sim-
ple, efficace, astucieux.

Fig. 33
Cage i portes basculantes obliques (19)

Fig. 35
Cage hongroise ordinaire (21).
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22. Covet-cage (fig. 36 et 37)

C'est sans doute l'un des moddles de trappes artisa-
nale les plus int6ressant. Sorte de boite ronde, en
bois, longue de 29 cm et de quelque 7 cm de diamd-
tre. Le tube est bouch6 d'un c6t6. Une porte coulis-
sante command6e par un balancier avec ressort d

boudin ferme l'autre extr6mit6. Un crochet pour l'ap-
p6t fait saillie d l'ext6rieur et commande un m6ca-
nisme de d6clenchement d relais un peu semblable d

celui qui pr6side d la fermeture de la boite d portes
basculantes No 16.

Ce pidge, tate, a 6t6 pr6t6 par le Mus6e du Vieux-
Moudon qui en est propri6taire et qui en a autoris6 la
publication. Photos et croquis sont plus explicites
que de longs textes descriptifs.

Fig. 36
Covet-cage l22l

Fig. 37
M6canisme du covet-cage (22),

16

23. Cage pliable Shermann

C'est une trappe en couloir, dont les longs c6t6s se
replient les uns sur les autres et dont les portillons,
aux deux extr6mit6s, se rabattent sur le fond. Les
portes se reldvent par la vertu de ressorts. Celle du
fond, une fois en place, maintient la trappe en forme.
La porte se rabat sur la base de la trappe et se prend
sous un petit bourrelet que commande une bascule.
La souris qui s'aventure dans le tunnel marche sur la
palette et d6bloque la porte qui se reldve derridre elle.

Une telle trappe pliable est faite pour les instituts
sp6cialis6s qui doivent poser beaucoup de pidges.
Le transport en est facilit6.

4. b Les ressorts qui tuent

24. Raquette - assommoir (fig. 38)

C'est un pidge d rats, en principe et d'aprds les
dimensions, mais qui devait aussi convenir pour les
souris. ll est fait d'un plateau en bois, rond, h6riss6
de petites pointes dispos6es circulairement le long
du bord. Une potence oblique en bras de grue sur-
plombe la palette sur laquelle s'appuye une sorte de
raquette en fil d'acier, dont le cadre s'achdve en bou-
dins fix6s sur les flancs de la potence. L'int6rieur de
la raquette est un lacis de fil de fer fin. La raquette
vient d'accrocher sur un levier articu16, au bout de la
potence. Un fil pass6 d travers l'app6t maintient le
systdme en tension. Lorsque le fil est coup6, sec-
tionn6 par le rongeur, la raquette s'abat sur le mal-
heureux, sans pardon.

On trouve cet objet dans les catalogues Aurouze, de
Paris. Celui dont nous avons une photocopie n'est
malheureusement pas dat6 mais remonte sans
doute au premier quart de ce sidcle.

Fig. 38
Raq uette-assom molr 124l,.

Tendu, pidge ouvert



25. Assommoir <<asiatique" (fig. 39)

Le pidge suivant est une variante du pr6c6dent, La

seule diff6rence notoire est qu'il est de fabrication
purement artisanale. L'arceau frappeur bascule sur
un axe horizontal qui passe derridre une potence ver-
ticale en bois. Le fait de le lever met en tension le res-
sort a boudin qui embrasse l'axe de l'arceau. ll est
tenu en position arm6e par un levier en L renvers6 et
basculant librement sur une tringle prise d l'int6rieur
de la potence et s'appuie sur un autre fil de fer mobile
auquel est accroch6 l'app6t.

ll n'a d'asiatique que le fait que c'est un marchand
hindou qui le vendait dans une brocante en pr6ten-
dant que ce pidge venait de son pays. Mais il est clair
que principe de construction et mat6riaux utilis6s
permettent de lui accorder n'importe quelle origine.

26. Trappe d souris <Sentinella>

C'est une petite trappe brevet6e au Pi6mont et qui
s'apparente i la pr6c6dente par le fait qu'elle pos-

sdde aussi une partie verticale contre laquelle vient
s'appuyer l'6l6ment frappeur. ll est maintenu en
place par un petit ergot tail16 dans un levier dont l'au-
tre extr6mit6 vient buter sur un rebord de la palette
porte-appats. En s'appuyant dessus, la souris esca-
mote le rebord et le levier libdre la force de frappe.
C'est une petite trappe commerciale et moderne.

27. Rat - Trap (fig. a0)

C'est le systdme le plus courant, avec la trappe <hon-
groise>. ll s'agit d'une tapette qu'on dispose sur le
cheminement pr6sum6 des animaux. Car le m6ca-
nisme est rigoureusement le m6me, qu'il s'agisse de
rats ou de souris. Simplement, la dimension de la
trappe change et la puissance du ressort est propor-
tionn6e d la r6sistance de la proie.

Fig 40
Rat― trap et casse― dos
(27+28)

Fig. 39
AJsommoir <asiatiquer (25). '

Le m6canisme est vraiment le plus simple qu'on
puisse imaginer. ll repose sur le m6me principe que
le pr6c6dent, mais ramen6 d une forme essentielle,
sans la moindre fioriture. Le ressort est tenu tendu
par une tige-levier qui passe par-dessus et vient s'in-
s6rer sous une petite planchette d bascule sur
laquelle se fixe l'app6t. Le fer-assommoir est rectan-
gulaire et suit le bord de la planche qu'il embrasse
vers le bas d l'extr6mit6. De ce fait, l'animal a fort peu
de chances d'en r6chapper, mdme s'il saisit l'app6t
par le cdt6.
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28. Casse-dos

ll s'agit encore d'une tapette d rats, mais entidrement
m6tallique. Le bord, autour de la palette porte-app6t
est relev6 d'un bon centimdtre et dentel6, ce qui
assure la mort quasi imm6diate par rupture de la
colonne vert6brale.

29. Tapette m6tallique

Autre tapette, entidrement m6tallique et agissant de
la m6me fagon que les pr6c6dentes. La seule diff6-
rence est que le systdme de d6clenchement est
invers6, c'est-d-dire qu'il marche d la pouss6e plut6t
qu'd la traction, L'app6t en effet se trouve sous un
capuchon en forme de demi-cloche. Pour l'atteindre,
la souris souldve trds l6gdrement le tablier protec-
teur, ce qui libdre le levier de frappe.

30. Demi-lune, ou pidge de Lyon (fig. 41)

C'est un pidge connu dans le commerce et dont la
Maison Aurouze, de Paris, avait fait une de ses sp6-
cialit6s. Elle en proposait en effet de tous les diamd-
tres et de toutes les puissances. Pour les renards, le
pidge mesurait 47 cm de diamdtre, 37 pour les foui-
nes,25 pour les hermines, 18 pour les rats, 13 pour
les loirs et 8,5 cm pour les souris. Ce m6me type de
pidge convient aussi pour les passereaux.

ll est constitu6 par deux demi-cercles en fil de fer,
qu'on peut ouvrir et tendre par deux ressorts d bou-
din sur une languette ad hoc munie du levier dont
l'extr6mit6 est reli6e d l'appdt.

31. Pidge d palette (fig. a2l

Tous les pieges d ressort que nous venons d'exami-
ner fonctionnent pratiquement sur le mOme principe
dont ils sonttous desvariantes. Celuique nous abor-
dons ici est aussi un pidge d ressort. Mais il fonc-
tionne sur l'6lasticit6 d'une lame d'acier qui, en
remontant, rapproche brusquement les deux
m6choires en demi-cercle. Celles-ci se ferment sur le
cou de l'animal cherchant d s'emparer de l'app6t fix6
sur une palette ou embroch6 sur un crochet. Palette
ou crochet, dds qu'on les touche, libdrent le levier qui
maintient les m6choires ouvertes.

Les m6choires peuvent 6tre lisses ou dent6es, ou
encore munies de griffes. C'est le pidge d renards
classique. ll est vendu dans toutes les dimensions:
du pidge d souris de 7 cm de diamdtre au pidge d ours
de 1,20 m de diamdtre environ, en passant par tous
les calibres interm6diaires,

Fig.4'l
Pidge de Lyon ou demi-lune (30),
s'utilisait surtout pour pi69er les oiseaux.

Fi1.42
Pidges ir palette (31).
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5. Collets, lacets et autres

Collets et lacets sont peut-dtre les pidges les plus
r6pandus dans le monde. On les trouve sous toutes
les latitudes et ils ont donn6 lieu d des prodiges
d'imagination pour adapter un principe trds simple
aux mat6riaux ir disposition et aux habitudes des
proies d saisir. La diff6rence entre collets et lacets est
que pour les premiers la boucle est tenue verticale-
ment, alors que les seconds pr6sentent une boucle
horizontale. Le fil peut 6tre souple ou rigide; la bou-
cle peut 6tre dispos6e de faqon d enserrer la ou les
pattes, ou d 6trangler l'animal, en utilisant sa propre
force ou en mettant en jeu l'6lasticit6 d'une tige flexi-
ble que l'animal libdre et qui se redresse d'un coup.

L'exemple fourni par la figure 43 est un collet pos6 en
plein air pour prendre des rats. ll est remarquable par
sa simplicit6 autant que par l'ing6niosit6 du m6ca-
nisme. Mais dans nos 169ions, il a fallu trouver un
homologue adapt6 au milieu domestique, c'est-d-
dire d la maison. ll s'agit de trappes dites <d trousD'
Elles peuvent n'en comporter qu'un seul. Mais c'est
vraiment l'exception car, en g6n6ral, elles comptent
trois loges paralldles. Elles peuvent toutefois aussi
en avoir davantage.

Fi1.44
Collet a martres de Hongrie (d'aprEs Ed. M6rite).

Fig.43
Collet a rats de Nouvelle-Z6lande (d'aprds Ed. M6rite).
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32. Trappe d trous bernoise (fig. 45, 46 et 47l,

C'est une boite qui possdde un ou plusieurs trous de
2,5 cm de diamdtre environ et 4 a 6 cm de profond.
Un bras oblique, faisant ressort, Supporte un anneau
de fil de fer qui 6pouse la forme du trou en y p6n6-
trant prds de l'entr6e par une fente en tirelire. Dans le
trou, et juste au-deld de la boucle, ir quelque 2 cm de
l'entr6e, on place l'app6t qui est cousu dans la loge
gr6ce d deux petites perforations verticales traver-
sant et le plancher et le plafond du pidge. Le fil passe
par-dessus le bras flexible et maintient de ce fait le
collet d bonne hauteur. Lorsque la souris mange le
fromage, elle coupe le fil, libdre la branche d ressort
du gibet et se trouve etrangl6e par l'anneau qui, la
tirant vers le haut, la fait s'embrocher sur une pointe
p6n6trant dans la nuque.

Ce m6me pidge 6tait parfois fabriqu6 artisanalement
en forant un trou dans un carrelet de sapin. Un trait
de scie d mi-bois pour laisser passer l'anneau, lequel
6tait suspendu d un segment de vieille lame de scie
utilis6 comme ressort de fortune!

La planche 46 pr6sente une trappe rustique fabri-
qu6e dans un petit rondin de bois dur de 7 cm de dia-
mdtre et 16 cm de long. Le trait de scie est dans la
partie inf6rieure et traverse la loge, ce qui permet au
fil de fer de passer autour de la branche.

Le moddle commercial <Simplex>, de fabrication
franqaise, est de m6me type que les deux pr6c6-
dents, mais d6lib6r6ment objet de s6rie. Au lieu
d'une pointe p6n6trant dans la nuque, la strangula-
tion est assur6e par un collet en tdle dont le bord
int6rieur est decoupe en peigne ou en scie.

33. Variante du pidge pr6c6dent

ll s'agit encore d'une trappe d strangulation. L'app6t
est piqu6 sur un fil articul6 dont la partie d6passant
sur le pidge est coud6e pour servir de griffe retenant
le levier d ressort qui fera remonter l'anneau. Le
corps du pidge est trap6zoidal, c'est-d-dire qu'il est
plus bas vers le ressort que vers l'entr6e. La base est
creuse, c'est-a-dire que la loge est ouverte dessous,
ce qui r6duit peut-6tre la d6fiance de l'animal.

34. Trappe espagnole (fig. a8)

Espagnole parce que c'est en Galice qu'elle a 6t6
achet6e. Mais sans doute la trouve-t-on ailleurs
aussi, Elle fonctionne comme les pr6c6dentes, mais
les ressorts sont plus puissants et la barre qui rem-
place la boucle est assez forte pou r tuer, d'auta nt que
l'animal vient s'empaler sur un double clou qui le
poignarde dans la nuque.

Fig.45
Trappe a trous <bernoiser (32).

Fig.46
Trappe i trous artisanale taill6e dans
une branche.
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Fig.47
<Le marchand de trappes ambulant de Bdle>.
Tir6, avec l'autorisation du Mus6e historique de Bdle,
du recueil rBaslerische Ausruff-Bilder...r
de David Herrliberger, Zurich 1749.

Fig 48
Trappe espagnole(34).
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6. L'impossible retour

ll est bien 6vident que toute trappe, par d6finition,
s'oppose au retour de l'animal pi696. On ne sort en
effet ni d'une cage d ressort, ni de la terrine au par-
chemin fendu, ni des boucles strangulatoires. Mais
nous avons jug6 bon de consacrer un chapitre d

d'autres pidges qui fonctionnent en s'appuyant sur
d'autres principes que ceux examin6s jusqu'ici.
Encore qu'on puisse parfois se demander si de telles
distinctions sont utiles. Le lecteur jugera lui-m6me.

35. Souricidre perp6tuelle Aurouze (fig. ag)

L'une des pr6occupations de notre soci6t6 fut de
trouver des systdmes de pidges qui se r6arment
d'eux-m6mes ou qui soient aptes d capturer plu-
sieurs souris sans intervention interm6diaire de
l'homme. La Maison Aurouze, d Paris, offrait dans
ses catalogues une trappe r6pondant d ces exigen-
ces et qui fonctionne gr6ce d deux grilles inclin6es
vers l'int6rieur de la cage, grilles que la souris sou-
ldve ais6ment pour aller chercher la nourriture dis-
pos6e derridre. Une fois la b6te entr6e, la grille
retombe, fermant tout espoir de ressortir, mais sans
que l'entr6e soit pour autant interdite d une seconde
proie. Le prospectus parle de cristal! S'agissait-il de
verre ou de matidre plastique transparente d6jd? Les
dimensions annonc6es: 6x4x25 cm ne devaient
toutefois pas permettre de nombreuses captures
simultan6es I

Flg. 49
Souricidre perp6tuelle Aurouze (35).

側OUVELLE SOUR]C]Ё RE PERPETUELLE

EN CRISTAL

肝θυθ
`び

θS.G.DG“ F7αηCO゛
`a:暫 `r“

9″

0.25 de Longueur, 0.0/r de largeur, 0.06 de Hauteur
par'25 pitces par 50 pi0ces par 100 pidces

Le Cent■ 25 fr    ■■2 fr ■oo fr

Ia fdconditC des souris est si extraordinaire que l'on est constam-

ment I la recherche d'engins nouveaux. En gdnCral, tors les pieges

sont bons, I la condition que le bois soit complebment exclu de leur
fabrietion.

Chacun sait en efret, par expdrience, que le bois conserve l'odeur
earactdristique des divere animaux, et que tout pioge construit avec

cette matiore est rapidement hore de senice, en d'autres termes

devient inutile, une premiCre prise suflisant ordinairement e dcarter
(I cause des dmanations laissdes par les victimes) les nouveaux appro-

chants, dont la ddliance est mise trop facilement en dveil. Cette

nouvelle invention est donc en harmonie avec le but e atteindre.

Le pidge est constaloment tendu
Sa propret6 est parfaite

Et la destruction des souris est assur6e

MODコ D'EMPLOエ
ル
`roご

●j″ dαぉ′ηttaral rromagら hra grl::4b″″ら●ι
Po● r dι

"ッ
れ ιω
"“
n3,:ι 磁″
`&plo,9″

″,PPα″::dα容 ″θ●2 οι&
ι'y ιαttθr s■

““
r゙ル S9■ 'a COttpll`。 asPλFた d“ υた′れω.

36. Souricidre perp6tuelle artisanale (fig. 50)

Ce m6me principe peut 6tre r6alis6 de fagon artisa-
nale, en bois - avec le fond ouvrant pour l'6vacua-
tion des cadavres. Un grillage, sur un des flancs, per-
met d'observer ce qui se passe a l'int6rieur. Les gril-
les obliques sont en treillis fin. Elles peuvent 6tre
simples (une de chaque c6t6) ou doubles (deux de
chaque c6t6), 16partissant l'espace int6rieur en trois
chambres distinctes. Les dimensions sont alors de
10x12x52 cm, ce qui permet effectivement plusieurs
prises avant de relever le pidge et de l'immerger.

Fig 50
Souriciё re perp6tue‖ e artisanale{36)

37. Autre variante aftisanale (fig. 51)

Souricidre de 6x8x24 cm, destin6e d prendre une
seule souris d la fois. Elle est conque avec un portil-
lon sur le dessus, une grille d'observation dessus
aussi sous laquelle s'incline en position trds couch6e
une autre grille l6gdre que la souris souldve sans
peine et qui retombe derridre elle. L'entr6e se fait par
deux trous de 2,7 cm de diamdtre, perc6s dans les
flancs de la boite.

Fig 51
Autre souriciё re《らportes soulev6es》 (37)
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38. Cage dr grilles basculantes verrouillables
(fig. 52 et 53)

C'est une trappe-cage dont les portes, ouvertes vers
l'int6rieur et plaqu6es contre le plafond, sont mainte-
nues da ns cette position pa r u n dispositif origina l: en

remontant la porte, on fait coulisser une tringle dans
un eillet de fer. Or, la tringle possdde un fragment de
fil de fer de m6me calibre soud6 dans sa partie inf6-
rieure. En plaquant la grille contre le plafond, on
d6place la tringle et sa but6e de sorte que celle-ci
s'appuie contre le bord de la lucarne. ll suffit alors
que l'app6t int6rieur soit bouscu16 pour que les trin-
gles, pouss6es d'en bas, se libdrent et que les portes
se referment. A ce moment, une tige fix6e au plafond
de la cage et coulissant le long d'un montant lat6ral
de la grille, se met dans une position qui l'emp6che
de s'ouvrir tant pour laisser sortir la prisonnidre que
pour en laisser entrer une autre.

39. Boite d espace triangulaire (fig. 54 et 55)

C'est une boite dont les flancs, paralldles entre eux,
sont des trapdzes. De ce fait, le plafond est un plan
inclin6 allant en s'6levant de la petite base de la pyra-
mide tronqu6e - perc6e d'un trou - vers la grande
base qui constitue le fond et qui peut s'ouvrir par un
jeu de glissidres.

Un second plancher est constitu6 par une bascule
paralldle au plafond. La souris qui p6ndtre d6clenche
le mouvement de balangoire, ce qui la precipite con-
tre le fond et ferme du m6me coup l'entr6e. Une
petite b6quille articul6e et primitivement rabattue
sous la bascule prend une position verticale, ce qui

emp6che le mouvement inverse.

Fig.54
Boite d espace triangulaire ouverte (39)

Fig.52
Cage ir grilles basculantes verrouillables (38).
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Pidge tendu, herse lev6e

Fig. 53
M6canisme de la trapPe 38.

Fig. 55
Boite ir espace triangulaire ferm6e (39).

Tablier fixe avec lucarne

Tringle d'arr6t
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40. Trappe i bascule obturante Kibo (fig. b6)

Petit caisson de 20 cm de long et de section carr6e de
51/2x51/z cm, ferm6 par une grille en m6tal. A l'int6-
rieur, se glisse une coulisse en U, de 12 cm de long,
dont le plancher su16lev6 est constitu6 par une plan-
chette basculante. Le couloir bas qui s'ouvre entre la
bascule et le plafond du caisson, est ferm6 lui aussi
par une grille qui s'arrdte au niveau du plancher
sur6lev6. La souris qui p6ndtre actionne la bascule et
passe sous la grille derridre laquelle se trouve l'ap-
p6t. La bascule remonte spontan6ment et obture du
m6me coup le pertuis de sortie!
Pidge fabriqu6 en s6rie au Danemark, et vendu sous
le nom de pidge d souris Kibo.

Fig 56
cage a bascule obturante Kibo{40)

Fig.58
La nature aussi utilise《 !′ irnpossible
retour》 :Gouet.

24

糧 ～ 討

罐 職 :‐1褥珀

ガ

‐量

ノ

一
担

「



Fig.59

0rganes int6rieurs du Gouet′

mёcanisme du piё ge.

闘温 entonnd“綱ト
41. Calotte entonnoir (fig' 57)

Parmi les systdmes trds simples et directement cal-

qu6s sur les pidges naturels dont la botanique nous

fournit maints exemples, ilfaut mentionner la calotte

en fil de fer, avec entonnoir sommital ou lat6ral, ou

les deux d la fois. C'est le m6me principe que la

feuille des gobe-mouches, ces plantes carnivores

des marais qui ont des feuilles en cornets dans les-

quels les insectes peuvent entrer, caress6s par des

poils couch6s vers l'int6rieur. Une fois entr6, l'in-

secte ne peut revenir sur ses pas et se fait dig6rer par

les sucs de la feuille' C'est le cas 6galement des

gouets, ces plantes 6tranges des sous-bois printan-

iiers, dont la fleur est une sorte de b6ton cach6 dans

une spathe ou espdce de cornet prot6geant 6tamines

et pistils. Pour la f6condation, il faut que des mou-

cherons p6ndtrent et s'agitent dans la chambre clo-

se, ferm6e par des poils infranchissables en sens

inverse, qui se fanent lorsque la f6condation a eu

lieu, lib6rant les moucherons encore vivants'
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42. Nasse i double entr6e (fig. 60) Les plus gros moddles, No 1 bis, de 70 cm de long,

C'est un panier de fil de fer, moddle Henri Marty, mis pouvaient loger jusqu'd 70 gros rats. Les plus petites,

au point d Villefranche dans l'Aveyron en tgbZ, et No 5, de.18 cm de long, 6taient conques pour recueil-
br6vet6 par l'inventeur qui 6tait d la tdte d'une manu- lir une douzaine de souris.
facture de nasses m6talliques. L'objectif 6tait de cap- Les grands moddles 6taient r6serv6s aux navires et
turer plusieurs animaux sans nouvelle intervention. aux grands 6tablissemens h$teliers.

Fig. 60
Nasse d souris et a rats (Marty) (42).

HEINRIIM.ARTY
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43. Pidge dr r6p6tition (fig. 61 et 62)

C'est une trappe qui combine plusieurs principes et
qui, par un subtil enchainement, permet la mise it

mort de la prisonnidre qui libdre la place, et arme le

m6canisme pour la suivante.

Un portillon tombe derridre la souris qui vient de

p6n6trer dans la cellule oir elle a 6t6 attir6e par l'ap-

p6t. Elle a march6 sur un plan basculant lib6rant ainsi

ia porte d guillotine. La seule issue, pour la prisonnid-

re, est de grimper dans un tube 6troit, forqant le pas-

sage ir travers une sorte de soupape qui s'oppose it

tout recul. En haut de la chemin6e s'ouvre un pas-

sage d l'horizontale. En l'empruntant, la souris

s'avance sur un plateau basculant qui la pr6cipite

dans un r6cipient plein d'eau. Or, en s'escamotant, le

fond basculant reldve le portillon d'entr6e, ce qui

met le pidge en situation d'accueillir une nouvelle

candidate.

Ce pidge, quifut commercialis6 probablement d par-

tir ie t gOO puisqu'il figurait ir l'exposition de Copen-

hague organis6e pour la lutte contre les rats et sou-

ris]ce pidge figurait chez nous dans les catalogues

Je'uanuf[ncJet d'ailleurs sous la marque <Capito-

Original>.

M6canisme du pidge (43).
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44. Glu artisanale
L'usage de la glu 6tait connu surtout pour le pi6-
geage des petits oiseaux. ll 6tait beaucoup moins fr6-
quent pour les autres animaux. On l'utilisait n6an-
moins parfois pour attraper les rongeurs domesti-
ques. Dans son <Trait6 des arbres et arbustesr,
Duhamel du Monceau, en 1755, donne une recette
pour fabriquer la glu du houx. Voici ce qu,il dit:
<On sait que c'est avec l'6corce de cet arbre que l,on
fait la meilleure glu pour prendre les oiseaux. ll faut
pour cela gratter l'6corce ext6rieure qu,on rejette, et
conserver l'int6rieure qui est succulente. On la pile
bien pour en former une p6te que l,on met ensuite
pourrir d la cave, dans un pot que l,on y enterre. Lors_
que cette p6te est suffisamment ferment6e, on la
lave dans l'eau, on en retire les filaments ligneux,
aprds quoi la glu se rassemble en une masse.D

E.AUROuZE

Pour pi6ger les rats ou les souris ir la glu, le systdme
recommand6 est d'enduire un papier d'emballage
de glu et de le disposer d l'endroit oir les rongeurs
sont oblig6s de sauter. lls s'encollent alors, cher-
chent d se d6barrasser du papier qui adhdre de plus
en plus jusqu'd les aveugler et les paralyser.

45. Glus commerciales (fig. 64)

Selon M6rite, on les fabrique en op6rant un m6lange
d'huile de lin cuite et de r6sines, selon des propor-
tions variables. Mais on pouvait aussi acqu6rir dans
le commerce des colles dites du diable et dont les
animaux ne pouvaient pratiquement plus sortir.

8, Rue des }Ialles.Parig

:LA PAT二

訓u tta‖ c

Fig.64
Glus commerciales (45).

Fig. 63 (page 29)
La grassette et ses feuilles en 6toile
englu6es.
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7. Poisons et techniques modernes

ll est bien 6vident que le poison s'est de tous temps
pr6sent6 comme un moyen efficace de destruction
des animaux nuisibles ou r6put6s tels, disons des
animaux ind6sirables. Pour ce qui est des rongeurs,
tout le monde se souvient de la fameuse (mort aux
rats> vendue par les droguistes. ll s'agissait de bl6
empoisonn6 avec de la strychnine ou de l'arsenic, et
colo16 d'un vert inqui6tant comme mesure de s6curi-
t6. L'usage de ces poisons 6tait dangereux pour les
animaux domestiques ou d'autres espdces anima-
les, malg16 les pr6cautions prises pour mettre l'ap-
p6t d port6e seulement de leur destinataire, pour la
salubrit6 des b6timents aussi car les bdtes malades
vont crever dans leurs trous, dont seules les odeurs
sont susceptibles de s'6chapper!

La biochimie moderne a mis au point des poisons
plus subtils: plus pervers pour les victimes et moins
dangereux pour le reste de l'environnement. ll s'agit
de poisons d base de coumarine qui agissent comme
anticoagulants, ce qui provoque la mort de l'animal
par h6morragie interne. Ces poisons ne sont pas
exempts de tout danger, mais on n'a, jusqu'ici, pas
enregistr6 d'accidents de personnes.

46. Pidge d poison (fig. 65)

On trouve dans le commerce un pidge en matidre
plastique qui est une sorte de couloir ou de tunnel
avec, en appendice lat6ral, une boite qu'on remplit
de graines empoisonn6es. Celles-ci se r6pandent
jusque dans le couloir. Les rats en consomment mais
marchent dans le tas, au passage, et emportent de ce
fait du poison sur leur pelage. La poudre fatale est
ainsi v6hicul6e plus loin, que d'autres rats ing6reront
en l6chant leur cong6ndre. L'effet d6passe dds lors
de beaucoup le coup par coup traditionnel!

47. Autres moyens modernes

Les pidges anciens restent un moyen efficace de se
d6faire des rongeurs ind6sirables qui hantent la cave
ou la resserre. Pour les lieux publics: h6tels, ports,
entrepdts de marchandises, etc. des moyens de plus
large port6e ont 6te mis au point. A vrai dire, nous ne
les signalons que pour m6moire car ils n'ont plus
grand chose d voir avec les pidges, trappes ou autres
objets issus du g6nie inventif de nos anc6tres.

ll serait toutefois faux d'ignorer des produits d'une
autre intelligence qui n'est, certes, pas moins surpre-
nante que celle, plus accessible, de l'artisanat d'au-
trefois.

D.L.R. SYSTEM est un moddle brevet6 (France, CEE, USA). Cons-
titu6 d'une galerie, en communication directe avec une r6serve.
Longueur: 35 cm. Section: 6x6 cm. Volume de r6serve: 280 cm3.
Poids: 360 g. Couleur sobre, 6l6gante et discrCte. Couvercle ir
bords brise-gouttes et sabots de serrage. R6alis6 en matidre
plastique moul6e de haute densit6 - isolante. lmputrescible.
Adapt6 d la methode chimique de d6ratisation.

Fig. 65
Pidge i poison en matidre plastique (46).

ll en est qui fonctionnent par l'6mission d'ultrasons
dont l'action peut Ctre augment6e d volont6 par un
modulateur de fr6quences. Ces ondes, impercepti-
bles pour l'homme et les autres animaux domesti-
ques, sont en revanche insupportables pour rats et
souris, qui n'ont d'autre ressource que d'6migrer.
C'est le cas pour l'appareil vendu sous le nom de
<Rat-Off ultrasonior, fabriqu6 en Autriche.
De son cdt6, la Maison Multitecno, de Padoue, met
sur le march6 un d6ratiseur 6lectronique ir large
spectre, vendu sous le nom de <Terrier-electronic>.
Ce n'est un 6metteur ni d'ultrasons ni de micro-
ondes, mais un g6n6rateur de signaux qui ont la pro-
pri6t6 de se propager d travers le sol et les corps soli-
des, tels que ciment, briques ou m6taux, et qui
d6rangent les animaux dans leurs repaires souter-
rains, cr6ant un 6tat de trouble qui les incite d quitter
les lieux.

.-la-+-

Fig. 66
Les rats vont mourir dans leurs trous,

ヽ
，

ヽ
．ゴ
J

Partie sup6rieure du
tunnel d6montable

Trous de
fixation

Rats grignotant la (mort-aux-ratsD.

--sB

--_
-----'



8. Piiges i taupes et campagnols

S'il y eOt un joueur de flOte de Hamelin pour d6bar-
rasser la ville de ses populations envahissantes de
rats et de souris, la campagne, elle, ne connait gudre
que les taupiers, autrefois quasi professionnels,
pour la d6lester de son surplus de taupes fouisseu-
ses au pelage de nuit et de campagnols furtifs et gou-
lus qui sectionnent sans piti6 toute racine trouv6e
sur leur passage.

Les pr6dateurs naturels de ces laboureurs ind6sira-
bles sont le renard, bien s0r, ainsi que les rapaces
diurnes et nocturnes. Mais l'efficacit6 des oiseaux de
proie est devenue assez al6atoire depuis que la 96o-
m6trie 169it nos campagnes, que les champs se sont
agrandis entre des chemins rectilignes que ne jalon-

nent plus les vieux poiriers d'autrefois, En effet, les

rapaces ont besoin de perchoirs pour chasser. Or, la

seule aubaine pour des chasseurs ail6s est la pose

des balises hivernales, le long des routes de campa-
gne, pour marquer le trac6 lorsque la neige nivelle

tout et gomme les lignes. Ouant au renard, traqu6
par la lutte contre la rage, il a perdu lui aussi ses

anciennes vertus de r6gulateur des populations de

rongeurs.

Pour ce qui est du pi6geage, il s'effectue avec des

moyens similaires d ceux que nous avons examin6,
pour la capture des rats ou des souris. Les principes

sont les m6mes, mais les engins ont subi les adapta-

tions n6cessaires pour tenir compte du milieu et des

habitudes de ces nouvelles victimes.

Le taupier, attitr6 ou non, devait d'abord ouvrir les

couloirs pour y introduire les pidges. Les sp6cialistes

disposaient d'une sorte de lourde dague d deuxtran-
chants, que le paysan remplaqait le plus souvent par

la b6che, parfois par une sorte de grand couteau

fagonn6 dans une vieille faux.

rlLt

Fls.68
Le t'ibou, grand pr6dateur de <souris des champsr'

Fig. 69
Le joueur de fl0te
de Hamelin.

Couteaux de tauPier.
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1, Taupier fait avec un tube (fig. 71)

Artisanal, d'une simplicit6 remarquable, il repose
sur le principe du retour impossible. Un tube ferme d

une extr6mit6 et obtur6 d l'autre par une pidce en
forme de Y (pr6lev6e sur une fourche de branche),
inclin6e vers l'int6rieur du tunnel et articul6e sur un
axe transversal. La taupe peut p6n6trer car le Y se
laisse facilement pousser vers le haut; mais il
retombe derridre et rend tout retour impossible. On
immerge le pidge pour noyer la captive.

Afin de faciliter l'6vacuation du corps, on pourrait
imaginer que le fond du tube soit ferm6 par un bou-
chon de bois amovible.

Fis. 73
Le (Ouatre de chiffre fribourgeoisr
tendu.

2. Quatre de chiffre fribourgeois (fig.72 et73l
Dans le canton de Fribourg, les paysans avaient mis
au point un systdme trds subtil de capture bas6 sur le
chiffre quatre, mais avec un long levier que la taupe
devait pousser et dont le mouvement vers le haut
liberait la baguette flexible commandant le collet.

Fig.72
Les 6l6ments du <Ouatre de chiffre fribourgeoisr (g/2).

歳
Ⅷ
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市

Pidge i taupes en tube (8/ 1 ). C'est encore le principe
de l'impossible retour I
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3. Pidge rustique jurassien (fig. 7a)

Dans le premier cahier de 1954, la revue <Folklore
suisse> pr6sentait, sous la plume de Denys Surdez,
un systdme de pidge ir taupes assez semblable au

pr6c6dent, mais plus simple et probablement plus

facile d poser. Nous reproduisons ici, avec l'autorisa-
tion de la Soci6t6 suisse des traditions populaires,

les deux dessins de l'auteur, qui sont plus explicites
que de longues phrases.

La seule question qui se pose est de savoir si la cr6-

mailldre ne devrait pas 6tre sur l'autreface de la plan-

chette, et la baguette qui tient le tout en place enco-

ch6e (comme la fribourgeoise) pour que le d6clen-

chement soit Plus sensible?

4. Pidges commerciaux d pinces (fig' 75)

ll serait peu raisonnable de traiter ce sujet sans men-

tionner les pinces qu'on trouve partout et qui sont

l'outil majeur des derniers taupiers' Ou'elles soient

forg6es ei equip6es d'une lame d'acier flexible pour

faii ressort,'ou qu'elles soient fabriqu6es industriel-

lement avec ressort d boudin, qu'elles aient une

.erte pince (ce sont les plus courantes et les plus effi-

"u.".i 
ou des pinces doubles avec ou sans m6choi-

ies, ci"st toujours le mdme processus' L'anneau qui

tient le m6canisme ouvert, bouscu16 par le museau

de la taupe, libdre le ressort et la griffe ou la pince

6trangle l'animal.

Fig. 75
Pi-nces ?r taupes du commerce (8/4)'

Ancien Pidge i tauPes

Fig.74
piEoe rustioue iurassien (8/3)' Ti16 de <Folklore suisseD avec

i'"ri.ti.",i"" ae la Soci6t6 suisse des traditions populaires'
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5. Pidge Ziwi (fig. 76 et77)
Construit en fil de fer exclusivement, il rappelle ces
casse-tOtes chinois qui paraissent insolubles au pre-
mier abord et qui sont finalement d'une logique par-
faite. D6tendu, le pidge ressemble d une lettre T dont
le pied est une pince coud6e i angle droit. Les deux
branches du T se ramdnent l'une contre l'autre en
pivotant sur la hampe verticale, ce qui a pour effet
d'ouvrir la pince et de tendre le ressort. Deux tiges,
savamment coud6es et fix6es respectivement sur la
hampe et sur une des branches du T, viennent s'ap-
puyer l'une sur l'autre par leurs extr6mit6s. Le cam-
pagnol qui cherche d saisir le morceau de rave ou de
c6leri plant6 sur la tige ad hoc d6clenche le m6ca-
nisme, de mdme que la taupe qui vient buter du nez
sur la m6me tige.

6. Fusil d taupes (fig. 78)

ll s'agit d'un petit fusil de bronze dont le canon s,en_
file dans un couloir. Un long clou articul6 permet
d'ancrer l'engin tout en lui donnant l,inclinaison vou_
lue. Un anneau de fil de fer dispos6 devant le canon,
et que doit pousser l'animal, est reli6 au chien du
fusil par une tringle. La pression sur l,anneau libdre
le chien et l'animal regoit la charge en pleine t6te et e
bout portant. Un cliquet de s6curit6 permet au tau_
pier de manipuler l'engin charg6 sans risques de
mise d feu intempestive!

Crochet d'arr\t 1

Ressort tendeur Piё ge d6tendu

Fig.78

Fusil a taupes{8/6).

9. Autres pittges a ia ferme

ll est bien 6vident que le paysan n,avait pas que les
petits rongeurs, domestiques ou champ6tres, d com_
battre. Si rats et souris ont une puissance de prolif6_
ration impressionnante, les insectes, de leur c6t6,
sont susceptibles de devenir l69ion. Moins redouta_
bles que les rats, ils sont n6anmoins fort d6sagr6a_
bles et il a fallu prendre des mesures, sinon d,exter_
mination, du moins d,6limination des exc6dents de
population ayant pris quartier dans les habitations.
Parmi eux, le cafard ou cancrelat, la blatte de son vrai
nom, a provoqu6 des r6flexes de d6fense qui ont
engendr6 la commercialisation de pidges trds astu_
cieux.

1. Boite d cafards <D6mon> (fig. 79)
La boite <D6mon> affecte la forme d,une sorte depudding ou de saladier renvers6, dont le dOme est
ferm6 par des ailettes en forme de papillons. Ceux_ci
pivottent sur l'axe de leur corps. Les parois ext6rieu_
res du pidge sont assez rugueuses pour que l,ascen_
sion en soit facile. Une coupelle sommitale, enduite
de m6lasse, de bidre ou de sucre, sert d,app6t pour
les insectes qui, pour l,atteindre, doivent s,aventurer
sur l'aile fuyante d,un papillon. ll se retrouve au fond
du r6cipient d'oir l'on ne ressort qu,aprds la mise d
mort!

Fig. 79
Boite d cafards <D6mon> (9/l).

|

Crochet d'arr6t

+ Tige d'app5t

Piige tendu,
pinces 6cart6es

Fig 76
Piё ge en fil de fer

ZiWi(8/5)

Fig 77
M6canisme de
d6tente du piё ge
Zivvi、

TD + tige de detente
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2. Pidge d cafards <Roatel> (fig. 80)

En ltalie, on peut acheter, dans les centres commer-
ciaux comme en droguerie, une trappe - de marque
Roatel - sorte de boite en matidre plastique, faite de
trois 6l6ments. De forme carr6e, elle comporte qua-
tre couloirs d'entr6e dispos6s dans les angles et
d6bouchant sur une cellule centrale octogonale, au
milieu de laquelle on dispose l'app6t (fait d'une
substance sp6ciale, attractive mais non toxique, ven-
due avec le pidge lui-mdme). Des grilles d bascule
ferment les entr6es. Faciles autant que l6gdres d

pousser, elles retombent d'elles-m6mes, refermant
le passage. L'insecte qui cherche i s'6chapper
grimpe sur le plan inclin6 de la grille et en ouvre une
seconde, d bascule 6galement, dispos6e au plafond
de la boite. Elle donne accds d un espace etroit qui
communique directement avec quatre loges qui s'in-
sdrent entre les couloirs d'arriv6e. Le cafard tombe
dans ces cellules, n'en peut ressortir et doit subir le
sort qu'on lui r6serve, qui peut 6tre la noyade ou l'in-
solation.

3. Boite-piCge en carton <Suki> (fig. 81).

Fabriqu6e aux USA, cette boite en carton pli6 mesure
12,5x7 cm, avec une 6paisseur de 4,5 cm. Les petits
c6t6s sont ouverts, avec des plans inclin6s rentrants,
qui m6nagent une lucarne de 4 sur 1,5 cm environ'

Les cafards sont attir6s d l'int6rieur par un attractif
olfactif non toxique et, par cons6quent, sans danger
pour l'homme ou les aliments. Des bandes encol-
l6es, au milieu de la boite (et oi il y a le produit
s6ducteur) ainsi que sous les deux entr6es, emp6-
chent les blattes de ressortir. Lorsque la r6colte est
suffisante, on brOle le pidge avec sa cargaison, ou on
le met aux ordures.

Outre les cafards, on se doit presque de mentionner
les mouches qui 6taient autrefois hautement incom-
modantes - bien que non dangereuses - dans les
appartements comme d l'6curie. Cela provenait en
partie de la proximit6 des animaux, mais aussi de la
nourriture et des odeurs de nourriture qui venaient
des garde-manger, d une 6poque oi l'armoire frigo-
rifique 6tait loin d'6tre entr6e au service des particu-
liers. A une 6poque aussi, il faut le dire, oit la bai-
gnoire 6tait objet de luxe et oir l'eau courait d la fon-
taine de la place, mais pas encore sur l'6vier de la cui-
sine!

4. Attrape-mouches (fig. 82)

C'est d cette 6poque que remonte l'attrape-mouches
en verre qui reposait sur la table de la chambre avec
les prisonnidres qu'aucun fil d'Ariane ne condui-
saient hors de leur labyrinthe de verre!

Faut-il rappeler que dans la cuisine, la remise, la

chambre d lait, voire la chambre d coucher, les ban-
des collantes suspendues au plafond remplacdrent
bientdt les bouteilles de verre. Sans danger, sinon
pour les cheveux de la m6nagdre dont il fallait par-
fois couper une mdche ou deux, lorsqu'une mala-
dresse avait fait choir la spirale visqueuse!

Fig. 80
Boite en plastique italienne (RoatelD (9/2).

D6veloppement de la boite-trappe
c6t6 int6rieur, avec 3 bandes collantes

Fig.81
Boite-pidge en carton Suki (9/3).

Fig. 82
Attrape-mouches en verre (9/4).
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5. Traquenards d renards (fig. 83)

ll va sans dire que fouines et renards pouvaient deve-
nir l'objet des pr6occupations du paysan, lorsque la
basse-cour p6tissait de leurs visites. Pour les foui-
nes, il utilisait alors le p6tolard, cette trappe d portes
basculantes dont la chute 6tait provoqu6e par le pas-
sage de la b6te sur une palette mobile. On y mettait
un euf pour appAter les fouines (cf. N" 12 ci-dessus).

Ouant au renard, il 6tait attrap6 d l'aide d'un pidge d
palette tel que d6crit plus haut (cf. N' 31), mais de
dimension adapt6e a sa taille.

Mais il existait encore un instrument d'une parfaite
cruaut6. C'est le traquenard. ll se vendait, il n'y a pas
si longtemps encore, dans les grands magasins -
Manufrance, par exemple. ll a heureusement 6t6
interdit (comme tous les autres pidges) par nos lois
helv6tiques.

ll s'agit d'un harpon d quatre pointes jointives, sus-
ceptibles de s'6carter dans la gueule du renard pris.
Le harpon, plant6 dans un morceau de viande ser-
vant d'appat, est suspendu d la branche basse d'un
arbre. Le renard, pour atteindre la viande, doit sau-
ter. Or, la traction sur l'app6t 6carte les branches du
harpon quifont poire d'angoisse et se fichent dans la
gueule de l'animal qui ne peut plus s'en d6faire et
reste suspendu jusqu'au coup de gourdin ou de feu
lib6rateur!

6. Canon d blaireaux (fig. 8a)

Comme pour les taupes, des armes d feu ont 6t6
mises au point, qui permettent le tir d coup s0r, sans
avoir d subir les interminables affOts. Le systdme est
identique d celui d6jd d6crit. Mais les dimensions de
l'arme sont adapt6es d l'animal, de m6me que la
charge. Le cdt6 int6ressant de cette arme est que la
mise d feu peut 6tre 169l6e d la pouss6e - lorsqu'il
s'agit de tuer un blaireau - ou'd la traction - lors-
qu'on veut l'utiliser pour le renard.

Fis. 83
Traquenards d renards, l'un primitif, l'autre commercialis6 en
France (9/15).

Fig.84
Canon d blaireaux et renards (9/6).
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LAssociation
pour !'Arboretum
du vallon
de l'Aubonne
(AAVA)

Fond6e en 1968, cette association groupe toutes les
personnes physiques ou morales d6sireuses de sou-
tenir et de d6velopper dans le vallon de l'Aubonne
un arboretum, et ceci dans un but d la fois scientifi-
que, 6ducatif et r6cr6atif (art. 1 des statuts).

Un arboretum est un parc bois6, une <for6t botani-
que> constituant une sorte de mus6e de l'arbre en
plein vent, oi sont rassembl6es toutes les espdces
susceptibles d'6tre acclimat6es dans la 16gion (2000

environ). Les sp6cimens sont group6s de faqon que
chaque individu puisse atteindre son d6veloppement
le meilleur. L'am6nagement tient compte prioritaire-
ment de critdres esth6tiques afin que formes et
couleurs se marient harmonieusement et que les

bosquets respectent une 6conomie de l'espace,
m6nagent les perspectives n6cessaires d les mettre
en valeur pour eux-mdmes et dans le paysage.

L'association comprend des membres individuels
(cotisation: Fr. 20.- par an), des membres indivi-
duels d vie (cotisation unique: Fr. 400.-), et des
membres collectifs (cotisation: Fr. 200.- par an).

Les ressources de l'AAVA reposent essentiellement
sur les cotisations des membres et des dons.

Les immeubles (terrains et batiments), ainsi que les
arbres, sont propri6t6 d'une fondation. Au printemps
1988, elle possdde en propre 51 ha. de terrains avec
deux fermes et dispose en outre de 4l ha. par affer-
mage d long terme. Plus de 4000 arbres ont d6ja 6t6
mis d demeure.

Le Mus6e du Bois est un second mus6e au sein du
premier. ll 6tait l69itime dans un parc 6rig6 ir la gloire
de l'arbre de faire revivre le bois dans l'infini des
partis qu'a su tirer l'ing6niosit6 paysanne de nos
anc6tres: vieux m6tiers disparus, objets oubli6s de
la vie quotidienne, produits d'un artisanat exp6ditif
ou minutieux, merveilleux d'efficacit6, relevant d'un
art aussi v6ritable qu'inconscient.

Toute correspondance est d adresser au

Cotisations et dons sont d verser d la

Pour les visites de l'Arboretum, prendre contact directement avec le g6rant de l'Arboretum:

M. J.-P. Degldtagne
En Plan
1170 Aubonne, t6l. (021) 808 51 83

Le Mus6e du bois est ouvert tous les dimanches aprds-midi du 1"'avril au 31 octobre.

Secr6tariat du Comit6 de direction de l'Arboretum
lnstitut de g6obotanique
Avenue de Cour 14bis
1007 Lausanne

ou au

Service cantonal des for6ts
Caroline 11 bis
1014 Lausanne

Banque Cantonale Vaudoise
ccP 10-725-4
Lausanne
(avec mention sur le talon <Compte courant
216.517.0 Arboretum du vallon de l'Aubonne>)
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